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Introduction

par Andre Bandelier

Le th£me propose, La Premiere Internationale et le Jura, appelle
quelques explications. Une breve introduction est necessaire pour
justifier le choix des initiateurs, fixer les limites geographiques et
chronologiques, pour montrer le lien qui unit les diff£rentes
communications.

Sans la publication, par l'Institut universitaire de hautes etudes
internationales ä Geneve, de remarquables volumes de documents
sur la Premiere Internationale, le Cercle d'^tudes historiques ne
pouvait pr£tendre traiter un tel sujet lors de son colloque annuel.
Certes, la commemoration d'un centenaire pouvait le justifier. Abon-
dance de biens meme, puisque la fondation de la Federation juras-
sienne ä Sonvilier et le Congres international federaliste de Saint-
Imier pouvaient en etre l'occasion. Par ailleurs, une resolution de ce
meme congres « La destruction de tout pouvoir politique est le
premier devoir du proletariat », restait la reference fondamentale pour
le mouvement anarchiste et l'histoire recente fournissait suffisam-
ment de motifs pour s'interesser aux courants libertaires du socia-
lisme. Le bureau du Cercle d'etudes historiques a voulu garder ä son
colloque le caract£re d'une journee de travail et de reflexion. LJiis-
toire de la Federation jurassienne, regroupement regional de sections
de l'Association internationale des travailleurs, sera le point de cris-
tallisation, sans nous obliger pour autant a restreindre l'etude du
mouvement social naissant ä cette seule entite. L'evocation d'un Pierre
Coullery, l'initiateur de l'internationalisme dans les Montagnes, d'un
Piermann Jung, proche collaborateur de Karl Marx, suffit pour
infirmer une telle pretention. La Federation jurassienne en constitue
neanmoins le r^sultat le plus spectaculaire, bien que le ph^nomene
soit encore mal connu dans le Jura, malgr£ les etudes des historiens
suisses et Strangers.

Nee d'une scission de la Federation romande, la Federation
jurassienne, qui a ses repondants dans les federations italienne,
espagnole, beige, se definit d'abord en fonction d'une region geo-
graphique « naturelle ». Elle s'inscrit dans les chaines jurassiennes,
du Jura vaudois au Jura soleurois, englobe le Jura franfais et l'Alsace.
Cependant la provenance des sections, determinante pour une
definition objective, indique que l'essentiel est constitue par un noyau

334



jurassien-neuchätelois et un noyau jurassien-bernois, ce qui n'exclut
pas l'admission de sections plus lointaines. C'est pourquoi il convient
de mettre en garde ceux qui pourraient assimiler trop rapidement l'im-
plantation de la Föderation jurassienne aux sept districts jurassiens
definis par la Constitution cantonale bernoise de 1950. La delimitation

geographique invite ä döpasser les perspectives locales pour
döboucher sur un contexte international, peu tributaire des cadres
institutionnels suisses, cantonaux et federaux. Les sections de l'Interna-
tionale representent tout de meme une certaine importance pour le Jura
bernois d'alors. Des ferments ideologiques agissent sur une societö en
mutation et touchent plus particulierement la partie haute du vallon
de Saint-Imier. Pour s'en convaincre, il suffira de noter la forte
proportion des delögues provenant de cette contröe dans les congrös
regionaux, de rappeler la fondation de la Föderation jurassienne ä
Sonvilier le 12 novembre 1871 et le Congres de Saint-Imier, reunion
des delögues antiautoritaires, les 15 et 16 septembre 1872.

La formation de l'Association internationale des travailleurs en
1864 et le dernier congrös federaliste de Verviers en 1877 permettent
de fixer le cadre temporel, encore que la souplesse dans la döfinition
soit de rigueur. La constitution de la Federation jurassienne ne
correspond pas aux debuts de ^Internationale dans le Jura bernois.
Ici les premieres sections remontent aux annees 1865-1866. Dans
les regions limitrophes, a Bienne et a La Chaux-de-Fonds notamment,
des mouvements anterieurs avaient prepare le terrain. La soudaine
extension du mouvement ne peut se concevoir sans l'existence d'un
milieu et d'un esprit favorables ä son implantation. Les dates preci-
tees ne sont pas ötrangeres ä l'histoire jurassienne. Sur le plan social,
economique et professionnel, les debuts de ^Internationale coincident
avec l'invention de la montre Roskopf et l'etablissement de la
premiere fabrique produisant la montre entiöre avec des procedes möca-
niques nouveaux, la maison Longines, la fin de la pöriode avec
l'introduction du machinisme dans l'horlogerie et l'adoption de la
loi sur les fabriques par le peuple suisse. Surtout, on assiste ä la
construction du reseau des chemins de fer jurassiens. Les historiens ont
retenu et abondamment commente les luttes menees par les catholiques
contre la politique anticlöricale et centralisatrice du Kulturkampf.

Le Cercle d'etudes historiques, averti par M. Jacques-Rene
Fiechter, a senti l'exceptionnel interet que recelait la publication de
deux nouveaux tomes sur la Premiere Internationale. Ii y avait
matiere ä renouveler l'histoire locale et plus particuliörement 1'un
de ses aspects les plus negliges, les transformations economiques et
sociales qui modifient le visage du Jura et la vie de ses habitants
vers la fin du 19e siöcle. La possibilitö de reunir les auteurs de la
publication permettait de replacer l'evenement dans une perspective
generale, de definir une problematique ou les historiens locaux
pourraient trouver une impulsion, des directions de recherche et une saine
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Emulation. L'historiographie jurassienne s'etait limitee jusqu'ici aux
luttes politiques et religieuses, aux heurts des personnalites. Ces points
de vue restent insuffisants pour rendre compte des grandes mutations.

II convenait de leur ajouter une dimension nouvelle.
Le professeur Jacques Freymond situera tout d'abord la

Premiere Internationale dans l'histoire sociale du 19e siecle. MM. Bert
Andreas et Miklds Molnar s'occuperont ensuite de la Federation
jurassienne pour marquer son importance parmi les courants dominants

qui se disputent la direction de ^Internationale. Le premier
nomm£ s'attachera aux inspirateurs de la branche centralisatrice,
Friedrich Engels et Karl Marx. Le second analysera le role de cette
federation regionale comme bureau de liaison des federations antiau-
toritaires. Syntheses de longues annees de travail, auxquelles les
membres du Cercle d'etudes historiques ne peuvent r^pondre avec
autant d'autorite. Iis vont cependant tenter de prolonger la question

sur le plan local. Leurs communications n'ont qu'une ambition :

suggerer des approches et des objets de recherche nouveaux. Elles
se veulent aussi une introduction ä la discussion generale.
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